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On parle beaucoup d’intelligence 
artificielle, de futur de la finance et 
d’agents intelligents capables 
d’automatiser des processus entiers. 
Pourtant, il existe une vérité que peu 
osent affirmer avec clarté : tant que 
l’EPM – ou son évolution, le 
Continuous Planning (CP) – n’est pas 
totalement déployé au sein de 
l’entreprise, l’impact de l’IA sur la 
productivité restera limité.

Les CFOs et les contrôleurs de 
gestion doivent en prendre 
conscience dès aujourd’hui. L’IA ne 
crée pas de valeur dans le vide : elle 
se nourrit des données, des 
processus et de la gouvernance. 
Sans une plateforme intégrée qui 
orchestre et réconcilie en continu 
l’ensemble des transactions issues 
des ERP – finances, ventes, supply 
chain, RH, marketing et ESG – 
l’intelligence artificielle ne peut 
qu’automatiser des fragments isolés. 

Elle ne transforme pas l’entreprise.

L’urgence est donc claire : 

. C’est 
seulement ainsi que les 
organisations pourront franchir le 
cap de la réactivité vers la prédiction, 
et entrer dans l’ère de 

.

Ce livre blanc propose une vision 
explicite et ambitieuse. Il détaille les 
enjeux, les impacts et les bénéfices 
d’un déploiement intégral du CP, 
mais aussi les risques majeurs 
encourus par les entreprises qui 
retardent encore cette 
transformation. 

poser le 
premier stack CP complet, puis 
enclencher la dynamique d’Agent 
Process Automation

l’entreprise 
autonome

Dans les entreprises qui ont fait mûrir leurs processus le Continuous 
Planning, les résultats sont tangibles : une meilleure coordination, 
moins de surprises dans l’exécution et un pilotage plus rapide des 
arbitrages, comme l’a documenté McKinsey en rappelant que le CP 
efficace repose sur des rôles dédiés, une gouvernance claire et une 
utilisation rigoureuse des données et de l’analytique. (McKinsey & 
Company)



Les CFOs qui reportent à plus tard le CP complet sous-estiment un 
coût d’opportunité massif. Les organisations de finance dites 
“Digital World Class” opèrent à un coût inférieur d’environ 45 % (en 
pourcentage du chiffre d’affaires) tout en produisant des insights 
exécutifs 74 % plus vite et des prévisions 57 % plus rapidement, 
grâce à l’automatisation et à l’IA. Sans socle CP, ces gains restent 
mécaniquement hors d’atteinte. (The Hackett Group®)  

Avons-nous décidé, au niveau du Comex, de considérer le CP non 
comme un projet outil mais comme la condition d’existence de 
notre stratégie IA et Agents, et avons-nous formalisé le sponsor 
CEO/CFO indispensable à cette trajectoire ?

Avant-propos
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Karim 
Mohammedi
CEO & Co-Founder, Fastcube

https://www.mckinsey.com/capabilities/operations/our-insights/a-better-way-to-drive-your-business?utm_source=chatgpt.com
https://www.mckinsey.com/capabilities/operations/our-insights/a-better-way-to-drive-your-business?utm_source=chatgpt.com
https://www.thehackettgroup.com/the-hackett-group-digital-world-class-finance-teams-operate-at-45-lower-cost-and-deliver-faster-smarter-insights/?utm_source=chatgpt.com
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Executive Summary

Le Continuous Planning n’est pas une 
option technologique parmi d’autres. 
Il s’agit du 

, la condition 
préalable sans laquelle l’IA et 
l’Agentic Process Automation ne 
peuvent pleinement exprimer leur 
potentiel.

Déployé de manière complète, le CP 
devient le 
de l’entreprise. Il relie la vision 
stratégique du CEO à l’exécution 
opérationnelle quotidienne, 
réconcilie en continu plan, réalisé et 
forecast, et traduit chaque décision 
opérationnelle en impact financier 
tangible sur le budget, le cash flow et 
l’EBITDA.

Grâce à ce socle, l’IA trouve enfin un 
terrain fertile. Les algorithmes 
peuvent s’appuyer sur des données 
consolidées, fiables et intégrées pour 
générer des scénarios prédictifs, 
automatiser des décisions et 
orchestrer des agents intelligents 
capables de piloter en autonomie 
des processus financiers, 
commerciaux, logistiques ou RH. 
L’  devient 
alors un catalyseur d’efficacité, mais 
uniquement parce que la plateforme 
CP fournit la structure, la cohérence 
et la gouvernance nécessaires.

Le constat est sans appel : les 

socle indispensable du 
Futur de la Finance

système nerveux central 

Agent Process Automation

organisations qui se contentent de 
déployer un module FP&A isolé 
resteront limitées à un pilotage 
réactif et fragmenté. À l’inverse, 
celles qui déploient un 

 verront leur productivité, leur 
résilience et leur performance 
s’accroître de manière exponentielle. 
Elles seront capables de réduire leurs 
coûts, de générer davantage de 
cash, de sécuriser leur EBITDA et 
surtout, de transformer la 
planification en une véritable 

.

Le rôle du CFO et des contrôleurs de 
gestion est décisif. Le CFO doit 
endosser le rôle de 

, garant de la 
cohérence et sponsor de la 
transformation. Les contrôleurs de 
gestion doivent devenir les 

, en 
convainquant leurs directions 
d’élargir le déploiement du CP au-
delà du FP&A.

Ce livre blanc montre pourquoi le CP 
est la pierre angulaire du futur de la 
finance, quels sont les bénéfices 
mesurables d’un déploiement 
complet, et comment l’Agent Process 
Automation vient prolonger cette 
dynamique pour construire 
l’entreprise autonome.

CP end-to-
end

arme 
stratégique

Chief 
Performance Officer

architectes de la donnée et de la 
culture du planning intégré

Lorsqu’il est mis au centre de la machine de planification, le 
processus S&OP, intégré au CP, améliore la qualité des prévisions 
de l’ordre de 20 à 50 %, réduit les stocks de 10 à 30 %, diminue les 
arrêts de production de 5 à 15 % et accroît la ponctualité des 
livraisons de 5 à 10 %. Ces effets s’additionnent à l’amélioration de 
l’EBIT et du cash, consécutive à la baisse du BFR. (Bain)



Malgré l’intérêt croissant pour l’IA générative, près de la moitié des 
CFOs déclarent n’être qu’en phase d’exploration et la majorité n’y 
consacre encore qu’une faible part budgétaire à court terme ; les 
freins identifiés sont la pénurie de talents, l’infrastructure et la 
gouvernance des risques. Sans standardiser données et processus 
à travers le CP, ces obstacles se traduisent par des retours limités. 
(Investopedia)



Notre feuille de route IA prévoit-elle explicitement l’achèvement du 
stack CP comme jalon critique avant l’industrialisation des cas 
d’usage d’Agents ?

https://www.bain.com/insights/good-sales-and-operations-planning-is-no-longer-good-enough/?utm_source=chatgpt.com
https://www.investopedia.com/nearly-half-of-companies-experiment-with-genai-cfo-survey-reports-7968502?utm_source=chatgpt.com
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Introduction

La plupart des entreprises 
consacrent encore des semaines 
entières à bâtir un budget annuel 
qui, dès le premier trimestre, perd 
une grande partie de sa pertinence. 
Les ventes prévoient une croissance 
optimiste, la supply chain anticipe 
des volumes différents, les 
ressources humaines planifient les 
recrutements sur d’autres bases et le 
marketing déploie ses campagnes 
sans visibilité sur les arbitrages 
financiers. Le CFO et les contrôleurs 
de gestion se retrouvent alors face à 
une mosaïque de chiffres, 
difficilement réconciliables, qui 
ralentit les décisions et fragilise la 
performance.

Cette approche en silos appartient 
au passé. Le monde actuel est 
marqué par la vitesse, la complexité 
et l’incertitude. Les chocs 
géopolitiques, les ruptures 
logistiques, les fluctuations de la 
demande et les pressions 
réglementaires se succèdent à un 
rythme inédit. Dans cet 
environnement, piloter une entreprise 
avec des plans figés et non 
connectés revient à naviguer sans 
instruments, en regardant seulement 
dans le rétroviseur.

Le Continuous Planning incarne la 
rupture nécessaire. Il ne s’agit plus 
de juxtaposer des 

exercices de planification 
indépendants, mais de créer une 
plateforme intégrée qui relie finance, 
ventes, opérations, supply chain, RH, 
marketing et ESG dans un même flux 
de données et de décisions. Le CP 
devient ainsi le  de 
l’entreprise, capable de traduire en 
temps réel chaque évolution du 
marché ou de l’opérationnel en 
impact financier mesurable.

Ce socle est indispensable à 
l’intelligence artificielle et à l’Agent 
Process Automation. Sans lui, les 
algorithmes se heurtent à des 
données partielles, incohérentes ou 
obsolètes, et leur valeur ajoutée se 
réduit à des automatisations locales. 
Avec lui, l’IA peut déployer toute sa 
puissance prédictive et décisionnelle, 
orchestrer des agents intelligents 
capables d’optimiser les processus 
et contribuer à la création d’une 

.

Le CP n’est donc pas seulement une 
évolution du FP&A. C’est une 

 qui transforme 
la planification en un processus 
continu, collaboratif et prédictif. C’est 
la passerelle qui relie la vision 
stratégique du CEO à l’exécution 
quotidienne, et qui prépare le terrain 
à l’IA pour délivrer tout son impact 
sur la productivité, la résilience et la 
valeur.

jumeau digital

entreprise autonome

révolution culturelle

Les benchmarks 2025 soulignent combien la maturité reste 
hétérogène : à peine un noyau d’organisations déclare avoir 
pleinement aligné planification stratégique, financière et 
opérationnelle, ce qui explique la persistance de délais de prévision 
trop longs et de variabilité dans la qualité des forecasts.  
(fpa-trends.com)



Du point de vue des analystes, l’extended planning & analysis 
(xP&A) qualifie précisément cette extension de la planification 
financière vers les domaines opérationnels au sein d’une 
plateforme composable et harmonisée en données : c’est la 
logique-mère dans laquelle s’inscrit le CP moderne. (Gartner)



Combien de jours nous faut-il encore pour produire un forecast 
exploitable, et quelle part de ce délai provient d’une réconciliation 
manuelle entre silos plutôt que d’une production décisionnelle ?

https://fpa-trends.com/article/2025-fpa-benchmarks-and-trends?utm_source=chatgpt.com
https://www.gartner.com/reviews/market/cloud-extended-planning-and-analysis-solutions?utm_source=chatgpt.com
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L’entreprise moderne repose sur une 
multitude de systèmes 
transactionnels. Les ERP orchestrent 
la comptabilité, les achats, les 
ventes, la logistique et la gestion des 
ressources humaines. Chaque jour, 
des milliers, parfois des millions de 
transactions sont enregistrées : 
factures émises, commandes clients, 
mouvements de stocks, feuilles de 
temps, investissements, dépenses 
marketing, engagements 
fournisseurs. Ces données 
constituent la matière première de la 
performance, mais elles restent 
souvent dispersées dans des silos 
technologiques et organisationnels.

Le rôle de l

, puis de le 
Continuous Planning (CP), est 
précisément de transformer ce flux 
hétérogène en une plateforme de 
pilotage unifiée. Le CP n’est pas un 
ERP supplémentaire. Il n’a pas 
vocation à remplacer les systèmes 
opérationnels, mais à les surplomber 
et à les relier, en devenant la tour de 
contrôle de l’entreprise. Là où l’ERP 
exécute, le CP planifie. Là où l’ERP 
enregistre des transactions, le CP en 
tire une vision prospective. Là où l’ERP 
gère le passé et le présent, le CP 
éclaire l’avenir.

Cette distinction est cruciale. Trop 
d’organisations croient encore qu’un 
ERP robuste suffit à assurer la 
performance. 

’Enterprise Performance 
Management (EPM)

Or, l’ERP n’est qu’un miroir du réel. Il 
ne projette pas. Il ne propose pas de 
scénarios. Il ne répond pas à la 
question essentielle que se posent 
tous les CFOs et tous les CEOs : “

”

En intégrant les données issues de 
l’ERP dans une plateforme CP, 
l’entreprise crée une couche 
d’intelligence supplémentaire. 
Chaque transaction devient un 
signal qui alimente la planification. 
Une commande client n’est plus 
seulement un chiffre comptable, 
mais une donnée qui vient ajuster en 
temps réel le forecast des ventes, 
recalculer les besoins de production, 
adapter les recrutements prévus et 
réévaluer l’impact sur le P&L.

le CP agit ainsi comme un 

. Plus 
besoin d’attendre la clôture 
mensuelle ou trimestrielle pour 
découvrir les écarts entre plan et 
réalité. Chaque mouvement est 
intégré au fur et à mesure, et la 
direction dispose à tout moment 
d’une image fidèle et actualisée de 
la performance de l’entreprise.

Ce rôle de plateforme centrale 
confère au CP une dimension 
stratégique. En devenant le lieu 
unique où convergent toutes les 
données transactionnelles issues des 

Quel 
sera l’impact de mes décisions sur 
le cash, la rentabilité et la création 
de valeur dans six mois, un an ou 
trois ans ?

système 
de réconciliation permanente

ERP, il donne au CFO et au CEO une 
maîtrise sans précédent. Le budget 
n’est plus une prévision isolée, mais 
un cadre vivant qui s’ajuste en 
continu. Les décisions ne sont plus 
prises dans l’urgence, mais pilotées 
par la donnée et éclairées par la 
simulation.

Il faut insister sur ce point : 

. Les algorithmes, 
aussi puissants soient-ils, ne peuvent 
rien produire de fiable si les données 
de l’entreprise restent cloisonnées, 
incohérentes ou incomplètes. L’IA 
n’invente pas la réalité, elle l’amplifie 
et l’anticipe. Pour que cette 
anticipation ait un sens, elle doit 
s’appuyer sur une plateforme qui 
intègre et réconcilie l’ensemble des 
transactions ERP.

En d’autres termes, le CP n’est pas 
seulement un outil de planification. 

le CP est 
la condition sine qua non pour que 
l’intelligence artificielle et l’Agent 
Process Automation puissent avoir 
un impact réel

C’est le  sur lequel 
l’entreprise peut construire son futur. 
Sans lui, l’IA restera un gadget, 
cantonné à des automatisations 
locales. Avec lui, l’IA et les agents 
intelligents peuvent se déployer dans 
toutes les fonctions, coordonner leurs 
actions et transformer une 
organisation complexe en une 
véritable .



Ce premier chapitre nous amène à 
une conviction forte : tant que le CP 
n’est pas déployé dans toute 
l’entreprise, il n’existe pas de pilotage 
intégré, et donc pas de 
transformation profonde. Le futur de 
la finance et de la performance 
repose sur cette plateforme. C’est 
elle qui donne le langage commun, 
la cohérence des décisions et la 
capacité d’anticiper l’avenir.

socle digital

entreprise autonome

Chapitre 1 – Le CP comme plateforme 
de pilotage de toutes les transactions ERP

Un CP arrimé aux ERP transforme chaque transaction en signal de 
planification. C’est cette transformation continue plan/réel/
forecast qui permet la décision en flux. Les entreprises ayant 
structuré le CP autour d’inputs/outputs de qualité et de rôles 
spécialisés constatent une baisse des “surprises” opérationnelles et 
une montée du rythme d’arbitrage. (McKinsey & Company)



Quel est aujourd’hui le taux d’automatisation de nos flux d’inputs CP 
depuis l’ERP (ventes, stocks, commandes, HR, marketing) et quelle 
proportion reste dépendante d’exports/excels ?

https://www.mckinsey.com/capabilities/operations/our-insights/a-better-way-to-drive-your-business?utm_source=chatgpt.com
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Dans toutes les organisations, un 
constat s’impose : l’écart entre la 
vision stratégique définie par le CEO 
et la réalité de l’exécution 
quotidienne est souvent 
considérable. D’un côté, le top 
management fixe des objectifs 
ambitieux de croissance, de 
rentabilité et de transformation 
durable. De l’autre, les fonctions 
opérationnelles déploient des plans 
qui, malgré leur pertinence locale, 
manquent de cohérence globale. 
Cette fracture stratégique crée de la 
lenteur, de l’inertie et des tensions 
internes.

Le Continuous Planning vient 
combler cet écart. En connectant sur 
une même plateforme les plans 
financiers et opérationnels, le CP 
assure que chaque décision prise 
dans l’entreprise est alignée sur la 
vision du CEO. Ce n’est plus une 
simple consolidation des chiffres à 
posteriori, mais un véritable 

 en 
temps réel. 
Lorsqu’un dirigeant décide 
d’accélérer un projet de croissance, 
par exemple une expansion sur un 
nouveau marché,  d’accélérer un 
projet de croissance, par exemple 
une expansion sur un nouveau 
marché, le CP permet d’en mesurer 
instantanément les implications. Le 
Sales Planning réévalue le pipeline, la 
Supply Chain

mécanisme d’orchestration

ajuste les capacités de production, 
les RH anticipent les besoins en 
recrutement, le marketing redéfinit 
ses budgets de lancement, et la 
finance traduit ces décisions en 
impact sur le cash flow et l’EBITDA. La 
vision stratégique n’est plus une 
intention, elle devient une trajectoire 
chiffrée et pilotée.

La puissance de la plateforme 
intégrée réside également dans sa 
capacité à 

. Là où il fallait autrefois 
attendre plusieurs semaines pour 
disposer d’informations consolidées, 
le CP offre une transparence 
immédiate. Les dirigeants peuvent 
simuler plusieurs scénarios, 
comparer les options et arbitrer en 
fonction de l’impact financier et 
opérationnel. Cette réactivité 
constitue un avantage compétitif 
déterminant dans un monde où la 
vitesse d’exécution est devenue un 
critère de survie. le CP ne se contente 
pas de connecter des données. Il 
crée un langage commun. Les 
ventes, la supply chain, les RH et le 
marketing parlent enfin la même 
langue que la finance. Les 
hypothèses de volumes, de prix, de 
coûts ou d’investissements ne sont 
plus discutées en vase clos, mais 
intégrées dans un cadre partagé qui 
permet à chacun de comprendre les 
impacts sur la performance globale. 
C’est là que la dimension culturelle 

réduire le temps de 
décision

du CP prend tout son sens. En 
imposant cette discipline de 
planification intégrée, l’entreprise 
bascule vers une culture du 

. Elle se dote 
d’une capacité à anticiper et à 
s’adapter qui dépasse la simple 
optimisation opérationnelle. Elle 
devient capable d’exécuter la vision 
du CEO avec précision et agilité, en 
traduisant chaque orientation 
stratégique en actions concrètes, 
mesurables et coordonnées.

Dans ce contexte, l’intelligence 
artificielle et l’Agent Process 
Automation trouvent un terrain idéal. 
Une fois les modules du CP 
connectés,  les algorithmes peuvent 
non seulement automatiser des 
tâches, mais surtout proposer des 
scénarios d’exécution cohérents 
avec la stratégie. L’IA n’est plus 

pilotage 
collaboratif et prédictif

cantonnée à des initiatives isolées ; 
elle devient un 

. Elle permet de 
tester en temps réel l’impact d’une 
décision stratégique sur l’ensemble 
de l’organisation et de déclencher 
automatiquement les ajustements 
nécessaires.

Le CP devient donc bien plus qu’un 
outil de pilotage. Il est le garant de la 
cohérence entre la stratégie et 
l’action. Il donne au CEO la certitude 
que ses décisions ne se perdront pas 
dans la complexité de l’organisation, 
mais qu’elles seront déployées de 
manière fluide et alignée. Il 
transforme la finance en boussole 
stratégique et en levier de 
transformation, préparant le terrain 
pour que l’intelligence artificielle et 
les agents intelligents puissent 
véritablement libérer de la valeur.

amplificateur de la 
vision du dirigeant

Chapitre 2 – La puissance d’une plateforme intégrée :  
aligner stratégie CEO et exécution

La puissance d’un CP se mesure à la vitesse d’orchestration entre 
décisions stratégiques et plans exécutés. Les organisations de 
finance “Digital World Class” illustrent l’écart de performance : 
coûts plus bas, insights plus rapides, prévisions accélérées — un 
triptyque qui se traduit par des cycles de décision plus courts et 
une discipline d’exécution renforcée. (The Hackett Group®)



Lorsque nous simulons un scénario stratégique (prix, mix, capex, 
M&A), en combien d’heures obtenons-nous une vision consolidée 
de ses effets sur chiffre d’affaires, capacités, effectifs, cash et 
EBITDA ?

https://www.thehackettgroup.com/the-hackett-group-digital-world-class-finance-teams-operate-at-45-lower-cost-and-deliver-faster-smarter-insights/?utm_source=chatgpt.com
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Le Continuous Planning prend toute 
sa puissance lorsqu’il relie entre eux 
les différents modules fonctionnels 
de l’entreprise. Chacun de ces 
modules couvre une dimension clé 
de la performance, mais leur valeur 
n’est jamais isolée. C’est dans leur 
interaction, dans leur 
interdépendance et dans leur 
capacité à dialoguer en temps réel 
que se joue la transformation 
profonde du pilotage.

Le premier module, souvent 
considéré comme le cœur du CP, est 
le 

. Historiquement, il a constitué 
la porte d’entrée de l’EPM dans la 
plupart des organisations. Le FP&A 
permet de construire les budgets, 
d’élaborer des prévisions financières 
et de suivre les indicateurs de 
performance comme le chiffre 
d’affaires, le résultat opérationnel ou 
l’EBITDA. Mais un FP&A isolé reste une 
tour d’ivoire. Les projections 
financières n’ont de valeur que si 
elles reposent sur des données 
opérationnelles solides et partagées. 
Le CP transforme ce module en 
véritable traducteur : il capte les 
signaux des autres fonctions – 
ventes, supply chain, RH, marketing, 
ESG – et les convertit en impacts 
financiers immédiats. Ainsi, une 
variation de la demande, une hausse 
des coûts de transport ou un 
changement dans les campagnes 

Financial Planning & Analysis 
(FP&A)

marketing se reflètent 
automatiquement dans les 
prévisions financières, permettant 
aux CFOs de disposer d’une image 
fidèle et actualisée.

Le  constitue un 
second pilier. Dans de nombreuses 
entreprises, les prévisions 
commerciales sont souvent 
optimistes, parfois déconnectées des 
réalités du marché ou de la capacité 
de production. Le CP impose une 
discipline nouvelle. Il relie le pipeline 
des ventes à la capacité 
opérationnelle et au forecast 
financier. Lorsque l’équipe 
commerciale ajuste ses objectifs ou 
qu’un grand client retarde une 
commande, l’impact est 
immédiatement visible dans le FP&A 
et dans le S&OP. Le Sales Planning 
devient alors un instrument de 
fiabilité : il réduit les écarts entre plan 
et réalisé, permet d’optimiser le mix 
produit et aligne les efforts 
commerciaux avec la stratégie 
définie par le CEO.

Le 

 joue un rôle charnière. Il est 
le mécanisme qui équilibre en 
permanence la demande exprimée 
par les ventes et les capacités réelles 
de production. Dans un 
environnement marqué par 
l’incertitude, la synchronisation entre 
ce que le marché demande et ce 
que l’entreprise peut livrer est vitale. 

Sales Planning

Sales & Operations Planning 
(S&OP)

Le CP renforce ce processus en le 
connectant directement au FP&A. 
Ainsi, une décision d’augmenter la 
production n’est pas seulement 
évaluée en termes industriels, mais 
aussi traduite en coût, en impact sur 
la marge et en effet sur le cash flow. 
De la même manière, une baisse 
soudaine de la demande peut être 
anticipée, permettant de réduire les 
stocks et d’éviter une immobilisation 
excessive de trésorerie.

Le  complète 
ce dispositif. Il s’agit de gérer la 
logistique, les approvisionnements et 
la distribution dans un monde où les 
chaînes d’approvisionnement sont 
fragiles et exposées à des risques 
multiples. Le CP donne à la supply 
chain une visibilité directe sur les 
prévisions de ventes et les arbitrages 
S&OP, ce qui permet d’anticiper les 
besoins en matières premières, de 
sécuriser les fournisseurs 
stratégiques et de réduire les coûts 
liés aux ruptures ou aux surstocks. 
Pour le CFO, l’impact est direct : le 
besoin en fonds de roulement est 
mieux maîtrisé, la trésorerie est 
optimisée et la résilience de 
l’entreprise face aux crises est 
renforcée.

Le  est souvent sous-
estimé dans la planification intégrée, 
alors qu’il constitue une pièce 
maîtresse. Une stratégie ambitieuse 
ou une croissance rapide ne peut 

Supply Chain Planning

HR Planning

réussir sans les compétences et les 
ressources humaines adaptées. 
Grâce au CP, les besoins en effectifs 
sont directement reliés aux plans de 
ventes, aux projets stratégiques et 
aux capacités de production. La 
finance intègre en temps réel les 
coûts salariaux et peut anticiper les 
impacts budgétaires. L’entreprise 
évite ainsi les pénuries de talents qui 
freinent la croissance, tout en 
prévenant les surcoûts liés à des 
recrutements non planifiés.

Le Marketing Planning apporte une 
autre dimension au CP. Dans de 
nombreuses entreprises, les budgets 
marketing sont décidés 
indépendamment des contraintes 
financières ou des objectifs 
commerciaux. Cela conduit à des 
campagnes coûteuses dont le retour 
sur investissement est difficile à 
mesurer. En intégrant le marketing 
dans la plateforme CP, chaque 
campagne est planifiée en fonction 
du pipeline commercial et traduite 
en impacts financiers mesurables. Le 
CFO peut ainsi évaluer le retour sur 
investissement des dépenses 
marketing, et le CEO peut s’assurer 
que chaque euro investi contribue 
directement à la croissance et à la 
rentabilité.

Enfin, le  devient un 
module incontournable. Les 
entreprises ne peuvent plus se 
contenter de traiter la durabilité 

ESG Planning

Chapitre 3 – Les modules de le CP  
et leurs interdépendances
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comme un sujet périphérique. Les 
régulateurs, les investisseurs et les 
consommateurs exigent des 
engagements concrets en matière 
d’environnement, de responsabilité 
sociale et de gouvernance. Le CP 
permet d’intégrer ces objectifs dans 
les plans financiers et opérationnels. 
Les émissions carbone deviennent 
un indicateur piloté, les initiatives de 
diversité et d’inclusion sont reliées 
aux plans RH, et les choix de 
fournisseurs responsables sont 
intégrés aux arbitrages de la supply 
chain. L’impact est double : 
conformité réglementaire d’une part, 
création de valeur durable et 
amélioration de la réputation de 
l’entreprise d’autre part.

Ce panorama des modules montre 
que chacun est essentiel, mais que 
leur force réside dans leur 
interconnexion. Le CP agit comme un 
réseau où chaque fonction alimente 
et reçoit des informations en temps 
réel. Lorsqu’un plan de ventes évolue, 
il modifie les arbitrages S&OP et les 
besoins de la supply chain. Lorsque 
les RH ajustent leurs recrutements, la 
finance réévalue immédiatement les 
coûts. Lorsque le marketing redéfinit 
son budget, le FP&A traduit cette 
décision en impact sur le cash et 
l’EBITDA. Chaque module devient une 
pièce 

d’un puzzle plus vaste, et la finance 
en est le centre de gravité.

C’est cette capacité de réconciliation 
continue qui ouvre la voie à 
l’intelligence artificielle et à l’Agent 
Process Automation. Un système 
fragmenté ne peut nourrir l’IA que 
d’informations partielles et 
incohérentes. Un système intégré, en 
revanche, constitue une base solide 
pour déployer des algorithmes 
capables de simuler, d’optimiser et 
de déclencher automatiquement 
des actions. Dans un tel 
environnement, les agents 
intelligents ne se contentent pas 
d’exécuter des tâches isolées, ils 
deviennent capables de coordonner 
des décisions complexes en 
interaction avec plusieurs fonctions.

En intégrant l’ensemble des modules, 
l’entreprise franchit une étape 
décisive. Elle passe d’une 
planification réactive, où chaque 
fonction défend ses intérêts propres, 
à une planification prédictive, où 
chaque décision est évaluée à l’aune 
de son impact global. Le CP n’est 
donc pas seulement une 
amélioration du processus 
budgétaire, c’est une 

 qui prépare 
l’organisation à accueillir l’IA et à 
s’engager sur le chemin de 
l’entreprise autonome.

transformation 
structurelle

Pour la partie S&OP / Supply Chain :

Quand le CP met le S&OP au centre, les bénéfices cumulés 
documentés par Bain sont notables : meilleures prévisions, 10 à 30 
% de stocks en moins, 5 à 10 % de gain sur l’OTD et baisse des arrêts. 
Ce ne sont pas des gains “locaux” : ils résultent de 
l’interdépendance maîtrisée entre ventes, opérations, supply, RH et 
finance. (Bain)



Pour la dimension Marketing/ROI : insister sur la traduction des 
campagnes en métriques FP&A, et l’importance d’une plateforme 
xP&A selon Gartner pour que ces plans soient véritablement 
intégrés. (Gartner)



Nos plans Sales, S&OP, Supply, HR et Marketing réécrivent-ils 
automatiquement nos hypothèses FP&A, ou dépendons-nous 
encore d’un “copier-coller” mensuel ?

https://www.bain.com/insights/good-sales-and-operations-planning-is-no-longer-good-enough/?utm_source=chatgpt.com
https://www.gartner.com/reviews/market/cloud-extended-planning-and-analysis-solutions?utm_source=chatgpt.com
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CFO dispose ainsi d’un outil pour 
piloter l’EBITDA en temps réel, tester 
plusieurs scénarios et choisir les 
options les plus créatrices de valeur. 
La performance financière n’est plus 
un résultat, mais un processus 
continu de décision et d’ajustement.

Un autre bénéfice majeur réside 
dans l’ . Dans un 
environnement traditionnel, les 
décisions d’investissement se 
prennent souvent sur la base 
d’hypothèses anciennes, figées dans 
le budget initial. Avec le CP, le CFO 
peut simuler différents scénarios 
d’allocation, mesurer leur impact sur 
le cash flow et l’EBITDA, et arbitrer en 
fonction de la stratégie du CEO. Cela 
permet de concentrer les ressources 
sur les initiatives qui créent le plus de 
valeur, et de limiter les projets qui 
consomment du capital sans retour 
suffisant. La fonction finance devient 
ainsi une force motrice. Elle n’est plus 
un simple centre de coûts ou une 
tour de contrôle du passé, mais un 
acteur clé de la transformation. En 
utilisant le CP comme socle, elle 
fournit aux dirigeants une vision 
claire et prédictive, elle optimise la 
trésorerie, elle pilote la rentabilité et 
elle oriente les investissements vers 

allocation du capital

les leviers stratégiques. Ce 
changement a une portée 
considérable. Pour les investisseurs 
et les marchés, une entreprise 
capable de démontrer une telle 
maîtrise inspire confiance.  Pour les 
équipes internes, il crée un cadre 
clair où chaque décision est reliée à 
des impacts financiers tangibles. 
Pour les dirigeants, il offre la 
possibilité de piloter non seulement 
la performance, mais aussi la 
trajectoire stratégique de l’entreprise. 
En réalité, le CP redéfinit la mission 
même du CFO. Celui-ci devient un 

, garant de 
la discipline financière mais aussi 
catalyseur de la transformation. Il 
incarne l’équilibre entre vision 
stratégique et exécution 
opérationnelle, entre ambition et  
réalisme, entre croissance et 
résilience. Sans CP, la finance reste 
enfermée dans un rôle réactif, 
exposée aux aléas et aux crises. Avec 
le CP, elle se positionne comme la 
boussole stratégique de l’entreprise, 
capable de transformer l’incertitude 
en opportunité et de faire de la 
performance un choix, et non un 
hasard. 

Chief Performance Officer

La fonction finance est par essence 
le cœur battant de l’entreprise. C’est 
elle qui mesure, qui arbitre, qui 
traduit les décisions en langage 
chiffré et qui en assure la cohérence. 
Pourtant, dans trop d’organisations, 
elle se retrouve cantonnée à un rôle 
de reporting : constater le passé, 
produire des états financiers, et 
expliquer a posteriori les écarts par 
rapport à un budget qui, dès le 
premier trimestre, n’a déjà plus de 
pertinence.

Le Continuous Planning change 
radicalement cette perspective. En 
se positionnant comme la 

, le CP offre à la 
finance les moyens de passer du 
constat à l’action, de la réaction à la 
prédiction. L’impact sur le budget, le 
cash flow et l’EBITDA est immédiat et 
mesurable.

Le budget, dans une logique 
traditionnelle, est une photographie 
figée, souvent obtenue au prix de 
semaines d’allers-retours entre la 
direction financière et les différentes 
entités opérationnelles. Il sert de 
repère, mais il devient vite obsolète 
lorsque les conditions de marché 
évoluent. Avec le CP, ce budget 
cesse d’être un simple document 
pour devenir un . 
Chaque transaction issue de l’ERP, 
chaque ajustement du pipeline 
commercial, chaque variation de 
stock ou chaque plan de 
recrutement vient recalibrer 

plateforme de pilotage des 
transactions ERP

cadre vivant

en temps réel les prévisions. Le 
budget n’est plus une contrainte 
rigide mais une boussole dynamique, 
constamment ajustée aux réalités.

Cette capacité de réconciliation 
continue se traduit directement sur 
le . Dans un environnement 
fragmenté, la trésorerie est souvent 
mal anticipée : des surstocks 
immobilisent des millions d’euros, 
des décisions d’investissement sont 
prises sans visibilité claire, et les 
délais de paiement s’allongent faute 
d’une coordination rigoureuse. Le CP 
permet d’orchestrer l’ensemble de la 
chaîne de valeur en intégrant ventes, 
supply chain et finance. Les besoins 
en fonds de roulement sont 
optimisés, les investissements sont 
alignés sur les capacités de 
financement réelles, et les arbitrages 
sont faits avec une compréhension 
immédiate de leurs conséquences. 
La trésorerie devient un actif 
stratégique, géré de manière 
proactive plutôt que subie dans 
l’urgence.

L’impact sur l’  est tout aussi 
déterminant. Dans un monde où les 
marges sont sous pression, il ne suffit 
plus de suivre les résultats en fin de 
trimestre. Grâce au CP, chaque levier 
opérationnel – qu’il s’agisse d’une 
décision commerciale, d’une 
optimisation logistique, d’un plan de 
recrutement ou d’un ajustement 
marketing – est immédiatement 
traduit en impact sur la rentabilité. Le 

cash flow

EBITDA

Chapitre 4 – L’impact concret sur la Finance : 
budget, cash flow, EBITDA, allocation du capital
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La réduction durable du BFR, l’optimisation des allocations de 
capital et le pilotage d’EBITDA en temps réel découlent d’un CP 
“fermé en boucle”. Les standards de Hackett confirment l’avantage 
des leaders : finance à plus faible coût, prévisions plus rapides, 
insights d’exécution plus tôt dans le cycle managérial. (The Hackett 
Group®)



Les benchmarks d’APQC rappellent que le cycle de production d’un 
forecast demeure un irritant majeur. Les organisations qui 
compressent ce cycle à quelques jours sans sacrifier la fiabilité 
créent un effet de levier énorme sur la qualité d’allocation et la 
résilience de trésorerie. (APQC)



Quel est aujourd’hui notre délai médian “réception d’inputs ➝ 
forecast approuvé”, et combien de décisions critiques avons-nous 
manquées faute d’un rafraîchissement en temps utile ?

https://www.thehackettgroup.com/the-hackett-group-digital-world-class-finance-teams-operate-at-45-lower-cost-and-deliver-faster-smarter-insights/?utm_source=chatgpt.com
https://www.thehackettgroup.com/the-hackett-group-digital-world-class-finance-teams-operate-at-45-lower-cost-and-deliver-faster-smarter-insights/?utm_source=chatgpt.com
https://www.apqc.org/resource-library/resource-listing/cycle-time-prepare-financial-forecast?utm_source=chatgpt.com
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Le Continuous Planning ne se déploie 
pas tout seul. Aussi performante soit 
la technologie, aussi sophistiquée 
soit la plateforme, elle n’aura 
d’impact que si elle est portée par un 
leadership fort et incarné. Et ce 
leadership repose sur deux acteurs 
clés : le CFO et les contrôleurs de 
gestion.

Historiquement, le directeur financier 
a été perçu comme le garant des 
comptes et le gardien de la 
conformité. Son rôle consistait à 
produire des états financiers fiables, 
à veiller à l’application des règles 
comptables et à protéger l’entreprise 
contre les risques liés à la mauvaise 
gestion des ressources. Ce rôle reste 
fondamental, mais il est aujourd’hui 
insuffisant. Le CFO est appelé à 
devenir bien plus qu’un gardien : il 
doit s’imposer comme le 

, celui qui traduit la vision 
stratégique du CEO en indicateurs 
concrets et qui pilote l’entreprise 
dans l’incertitude.

Le CFO, en adoptant le CP, se 
transforme en véritable 

. Il ne se 
contente pas d’expliquer le passé, il 
anticipe l’avenir. Il ne se limite plus à 
vérifier la cohérence des chiffres, il 
devient l’architecte d’une 
organisation où chaque fonction – 
ventes, supply chain, RH, marketing 
et ESG – agit en  

chef 
d’orchestre de la performance 
intégrée

Chief 
Performance Officer

cohérence avec la stratégie globale. 
Grâce à la plateforme intégrée, il 
dispose de la capacité de simuler, 
d’arbitrer et de piloter en temps réel. 
Il passe du statut de contrôleur à 
celui de stratège.

Mais cette transformation ne peut se 
faire sans les . 
Leur rôle est tout aussi crucial. Ils sont 
les véritables 

. Ils comprennent à la fois les 
subtilités des chiffres financiers et la 
réalité opérationnelle des différentes 
fonctions. Ils savent que derrière 
chaque ligne budgétaire se cache 
une décision commerciale, une 
campagne marketing, une capacité 
de production ou un besoin en 
compétences. Ce double regard leur 
confère une légitimité unique pour 
relier les silos et instaurer une culture 
de planning intégré.

Dans de nombreuses entreprises, les 
contrôleurs de gestion se limitent 
encore à analyser les écarts entre 
budget et réalisé. Le CP leur offre 
l’opportunité de se repositionner. En 
devenant les promoteurs de 
l’intégration des modules au-delà du 
FP&A, ils assument un rôle d’

. Ils doivent aller 
voir leur CFO, porter la conviction que 
l’entreprise ne peut se contenter d’un 
pilotage financier isolé, et démontrer 
que l’ajout de modules comme le 
Sales Planning, le S&OP, la supply  

contrôleurs de gestion

architectes de la 
donnée

agents 
de transformation

chain, les RH, le marketing ou l’ESG 
crée une valeur tangible et 
mesurable. Cette mission exige un 
changement de posture. Le 
contrôleur de gestion ne peut plus se 
définir uniquement comme un 
analyste de données. Il doit devenir 
un , un acteur 
engagé dans la transformation de 
l’entreprise, capable d’utiliser le CP 
pour éclairer les décisions, fluidifier 
les arbitrages et renforcer la 
discipline collective.

La relation entre le CFO et ses 
équipes de contrôle de gestion se 
trouve ainsi redéfinie. Elle devient un 
partenariat d’influence et de co-
création. Le CFO fixe le cap et 
sponsorise le projet CP. Les 
contrôleurs de gestion traduisent ce 
cap dans les plans opérationnels, en 
mobilisant les autres fonctions et en 
construisant les scénarios prédictifs. 
Ensemble, ils incarnent la 
gouvernance de la performance 
intégrée.

Il ne faut pas sous-estimer la 
puissance de ce duo. Dans un 
monde où l’incertitude est la norme, 
la capacité à planifier en continu et à 
prédire l’impact de chaque décision 
est devenue la compétence clé de la 
finance moderne. Les CFOs et les 
contrôleurs de gestion qui 
s’emparent du CP et en deviennent 
les ambassadeurs se placent à 

partenaire stratégique

l’avant-garde du futur de la finance. 
Ils ne se contentent pas 
d’accompagner le changement, ils le 
conduisent.Le message est clair : les 
contrôleurs de gestion doivent 
prendre l’initiative. Ils doivent 
convaincre leurs CFOs d’accélérer le 
déploiement du CP et de ne pas se 
limiter au FP&A. Car tant que le CP 
n’est pas totalement déployé, l’IA et 
l’Agent Process Automation resteront 
des promesses partielles, sans 
impact profond sur la productivité. 
L’entreprise autonome, capable de 
se piloter seule grâce à des agents 
intelligents, ne pourra naître que sur 
un socle d’intégration totale.

Ce chapitre est un appel à l’action. 
Aux CFOs, pour qu’ils endossent le 
rôle de sponsors et de stratèges. Aux 
contrôleurs de gestion, pour qu’ils 
deviennent des catalyseurs et des 
architectes du changement. L’avenir 
de la finance ne se joue pas dans la 
production d’un budget annuel figé, 
mais dans la capacité à construire et 
à piloter en continu un système 
intégré, prédictif et intelligent. C’est 
cette évolution qui permettra à l’IA 
de déployer toute sa puissance et de 
transformer l’organisation en 
profondeur.

Chapitre 5 – Le rôle du CFO et des contrôleurs de gestion : 
de gardiens des chiffres à catalyseurs de transformation
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Depuis plusieurs années, 
l’intelligence artificielle est présentée 
comme la prochaine grande 
révolution de la fonction finance et, 
plus largement, du pilotage 
d’entreprise. Les discours se 
multiplient sur la puissance des 
algorithmes prédictifs, la promesse 
de l’automatisation intelligente et 
l’avènement d’agents autonomes 
capables de gérer des processus de 
bout en bout. Pourtant, une réalité 
s’impose, trop souvent occultée dans 
l’enthousiasme général : 

.

Pourquoi ? Parce que l’IA ne crée pas 
de valeur par elle-même. Elle ne fait 
qu’exploiter les données qu’on lui 
fournit. Or, si ces données restent 
éparpillées dans des silos, si elles ne 
sont pas réconciliées en temps réel, 
si elles ne traduisent pas fidèlement 
la réalité de l’entreprise, alors les 
algorithmes se contenteront 
d’automatiser des tâches locales 
sans transformer en profondeur la 

sans une 
plateforme de Continuous Planning 
pleinement déployée, l’impact de 
l’IA restera marginal

performance. L’IA deviendra un outil 
parmi d’autres, utile mais limité, 
incapable de générer le saut de 
productivité et de résilience que 
promet le “Futur de la Finance”.

Le CP apporte le socle indispensable 
pour dépasser cette limite. En 
connectant toutes les fonctions – 
finance, ventes, supply chain, RH, 
marketing, ESG – sur une même 
plateforme, il fournit à l’IA des 
données consolidées, cohérentes et 
fiables. Chaque transaction issue de 
l’ERP est intégrée, chaque plan est 
réconcilié avec le réel, chaque 
scénario est enrichi par la 
contribution de toutes les fonctions. 
Dans un tel environnement, 
l’intelligence artificielle peut enfin 
déployer sa véritable puissance.

Un exemple concret illustre cette 
réalité. Prenons une entreprise 
industrielle confrontée à une 
fluctuation brutale de la demande. 
Sans CP, les ventes remontent leurs 
prévisions d’un côté, la supply chain 
continue à produire selon un plan 
obsolète de l’autre, et la finance ne  

Chapitre 6 – Le CP comme socle de l’IA 
et de l’Agent Process Automation

Les enquêtes récentes montrent que les CFOs citent la rareté des 
compétences et l’infrastructure comme obstacles majeurs à l’IA. En 
pratique, un CP bien gouverné devient un accélérateur 
d’apprentissage pour les équipes finance, en remplaçant des 
heures de compilation par de l’analyse décisionnelle et en 
structurant la montée en compétences. (Deloitte)



Avons-nous nommé un propriétaire exécutif de chaque module CP 
(sales, S&OP, supply, HR, marketing, ESG) avec mandat clair de 
qualité des données et de cadences ?

https://www.deloitte.com/us/en/insights/topics/strategy/1q-2025-cfo-signals-survey.html?utm_source=chatgpt.com
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découvre l’écart que lors de la 
clôture du trimestre. L’IA, alimentée 
par ces données incohérentes, 
propose des analyses faussées et ne 
permet pas d’anticiper efficacement. 
Avec un CP déployé, au contraire, la 
variation de la demande est 
immédiatement intégrée au pipeline 
commercial, le S&OP réajuste les 
capacités de production, la supply 
chain ajuste les approvisionnements 
et la finance réévalue 
instantanément l’impact sur le cash 
flow et l’EBITDA. L’IA, connectée à 
cette plateforme intégrée, peut alors 
simuler plusieurs scénarios, identifier 
le plus favorable et déclencher 
automatiquement des agents 
intelligents pour mettre en œuvre les 
ajustements nécessaires. C’est ainsi 
que l’  
prend tout son sens. Là où la RPA 
traditionnelle se contentait 
d’automatiser des tâches répétitives 
et codifiées, les agents intelligents 
pilotés par l’IA deviennent capables 
d’agir de manière autonome dans un 
cadre prédéfini. Ils peuvent analyser 

Agent Process Automation

des données en temps réel, décider 
d’actions simples et les exécuter 
sans intervention humaine, tout en 
respectant les règles financières et 
opérationnelles définies par le CFO. 
Mais encore une fois, cette 
autonomie n’est possible que parce 
que le CP fournit la vision d’ensemble 
et la cohérence nécessaire.

Le CP et l’IA ne sont donc pas deux 
mondes séparés. Ils sont les deux 
faces d’une même transformation. Le 
CP construit l’architecture, l’IA en 
libère la puissance. L’un apporte la 
structure et la discipline, l’autre 
ajoute la vitesse et l’intelligence. 
Ensemble, ils préparent l’entreprise à 
franchir un cap inédit : celui de 
l’ . Ce 
socle commun permet d’envisager 
des scénarios autrefois 
inaccessibles. Imaginons un CFO qui 
souhaite tester l’impact d’une 
augmentation de 5 % des prix sur un 
segment de marché spécifique. 
Grâce au CP, il dispose d’un modèle 
intégré qui relie ventes, production, 
RH, marketing et finance. Grâce à l’IA, 

autonomie organisationnelle

il peut simuler instantanément 
plusieurs scénarios : effet sur la 
demande, sur la capacité de 
production, sur les coûts, sur la 
trésorerie et sur l’EBITDA. Grâce aux 
agents intelligents, il peut déclencher 
automatiquement les ajustements 
nécessaires, par exemple modifier 
les plans de production, ajuster les 
campagnes marketing ou réorienter 
les ressources commerciales. La 
décision stratégique du CEO se 
traduit ainsi, en quelques heures, par 
des actions concrètes et 
coordonnées dans toute l’entreprise.

La promesse est claire : sans CP, l’IA 
reste un outil périphérique. Avec le 
CP, elle devient un accélérateur de 
transformation. L’entreprise passe du 
pilotage fragmenté à la coordination 
intelligente. Elle ne se contente plus 
de réagir, elle anticipe et agit en 

continu. Elle ne dépend plus 
uniquement de la vigilance humaine, 
elle s’appuie sur une armée d’agents 
intelligents capables de garantir la 
fluidité et la cohérence des 
processus.

Ce chapitre nous conduit à une 
conclusion majeure. L’IA et l’Agent 
Process Automation ne sont pas une 
fin en soi. Ils sont un prolongement. 
Leur véritable potentiel ne peut se 
révéler que sur un socle solide, celui 
de le Continuous Planning. C’est 
pourquoi l’urgence est de déployer 
un . C’est 
seulement sur cette base que la 
finance pourra réellement entrer 
dans le Futur, que les contrôleurs de 
gestion pourront devenir des 
architectes de la transformation, et 
que l’entreprise pourra franchir le 
seuil de l’autonomie.

stack CP complet

Le déploiement d’agents intelligents n’a de sens que si la vérité des 
données est partagée. Le CP fournit ce langage commun ; l’IA et les 
Agents y ajoutent vitesse et autonomie. Sans ce socle, l’IA se limite 
à des automatismes locaux ; avec, elle devient un multiplicateur de 
valeur à l’échelle de l’entreprise. Les constats de McKinsey sur le CP, 
conjugués aux chiffres de performance des leaders finance, 
convergent : architecture d’abord, accélération IA ensuite. 
(McKinsey & Company)



Nos cas d’usage Agents sont-ils adossés à des artefacts CP 
(modèles, scénarios, seuils d’alerte, règles d’arbitrage) et à des SLA 
de données qui garantissent leur fiabilité 

https://www.mckinsey.com/capabilities/operations/our-insights/a-better-way-to-drive-your-business?utm_source=chatgpt.com
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CEO une vision enrichie, un champ 
de possibles élargi, et une confiance 
nouvelle dans leurs décisions.

L’Agent Process Automation franchit 
alors la dernière étape. Grâce aux 
scénarios proposés par l’IA et validés 
par le CFO, les agents intelligents 
peuvent mettre en œuvre les 
décisions, ajuster les plans de 
production, recalibrer les budgets 
marketing, lancer les recrutements 
nécessaires ou renégocier avec les 
fournisseurs. L’entreprise ne se 
contente plus de planifier, elle agit. Et 
elle agit avec une rapidité et une 
cohérence que seule 
l’automatisation intelligente peut 
garantir.

La convergence entre CP, IA et 
agents intelligents conduit donc à un 
modèle d’entreprise autonome. Dans 
ce modèle, le rôle des dirigeants 
n’est plus d’administrer chaque 
opération, mais de définir le cap, 
d’incarner la vision et de veiller à la 
discipline collective. Le CFO devient 
un véritable stratège, concentré sur 
la création de valeur et la résilience. 
Les contrôleurs de gestion 
deviennent des facilitateurs, garants 
de la qualité des données et de la 
diffusion de la culture du planning. 
Les autres fonctions trouvent leur 
place dans un cadre où leurs 
décisions sont intégrées, alignées et 
amplifiées par la technologie.

Cette transformation n’est pas 
seulement technologique. C’est 
avant tout une transformation 
culturelle. Elle suppose d’accepter de 

confier à la donnée et à l’IA une part 
de la prise de décision 
opérationnelle, tout en gardant un 
contrôle strict sur les règles et les 
arbitrages stratégiques. Elle exige de 
la confiance dans les modèles et 
dans les équipes. Elle demande une 
discipline sans faille dans la qualité 
de l’information et dans la 
gouvernance des processus.

Mais les bénéfices dépassent de loin 
les efforts. Une entreprise autonome 
est capable de prendre de meilleures 
décisions, plus vite que ses 
concurrents. Elle anticipe les crises, 
adapte sa supply chain, réoriente ses 
ressources humaines, ajuste ses 
investissements marketing, tout cela 
en cohérence avec la vision du CEO 
et sous le pilotage du CFO. Elle crée 
une valeur durable, inspire la 
confiance des investisseurs et attire 
les talents qui veulent participer à 
une aventure innovante et 
responsable.

En définitive, le CP n’est pas 
seulement une solution de 
planification. C’est la 

. 
C’est le socle indispensable pour que 
l’intelligence artificielle et l’Agent 
Process Automation ne soient pas de 
simples outils, mais des catalyseurs 
de transformation. L’entreprise qui 
déploie un CP complet construit les 
fondations du futur de la finance et 
s’assure une longueur d’avance dans 
un monde où l’anticipation et la 
vitesse d’exécution font toute la 
différence.

porte d’entrée 
vers l’autonomie organisationnelle

Le Continuous Planning ne se limite 
pas à améliorer les processus de 
planification existants. Son véritable 
objectif est de préparer l’entreprise à 
franchir une étape historique : celle 
de l’autonomie. Dans un monde où la 
vitesse et la complexité dépassent 
les capacités humaines de 
traitement, la seule réponse viable 
est de bâtir une organisation 
capable de se piloter elle-même, en 
s’appuyant sur la donnée, la 
simulation et l’intelligence artificielle.

Cette entreprise autonome n’est pas 
une utopie futuriste. Elle est déjà en 
train d’émerger dans certains 
secteurs pionniers. Elle repose sur 
une idée simple, mais radicale : la 
planification doit devenir un 
processus continu, vivant et prédictif, 
et les décisions opérationnelles 
doivent pouvoir être anticipées, 
simulées et déclenchées de manière 
automatisée grâce à des agents 
intelligents.

Le rôle de la culture du planning est 
ici déterminant. Une entreprise qui se 
contente de produire un budget 
annuel ou des forecasts trimestriels 
reste enfermée dans une logique de 
réaction. Elle constate, elle s’adapte, 
mais toujours après coup. Une 
entreprise qui adopte le CP, en 
revanche, intègre la planification au 
cœur de son ADN. Elle développe une 
discipline où chaque fonction – 
finance, ventes, supply chain, RH, 

marketing, ESG – contribue en 
permanence à un plan commun. Elle 
crée un langage partagé où les 
hypothèses commerciales, 
industrielles, humaines et 
environnementales sont traduites en 
impacts financiers mesurables. Elle 
cultive une capacité collective à 
anticiper et à décider.

Dans ce cadre, les scénarios 
deviennent un outil de management 
quotidien. Le CP permet de tester 
plusieurs hypothèses en parallèle : 
que se passe-t-il si la demande 
ralentit de dix pour cent, si un 
fournisseur stratégique rencontre 
une rupture, si une nouvelle 
réglementation ESG impose des 
investissements supplémentaires, ou 
si une opportunité de croissance 
accélérée se présente dans un 
nouveau marché ? Chaque scénario 
est simulé, chaque impact est 
mesuré en temps réel, et les 
dirigeants peuvent arbitrer en 
connaissance de cause.

L’intelligence artificielle vient 
amplifier cette capacité. Elle ne se 
contente pas de calculer des 
scénarios, elle en génère des 
dizaines, voire des centaines, en 
explorant des combinaisons que 
l’esprit humain n’aurait pas 
imaginées. Elle identifie des 
corrélations cachées dans les 
données, anticipe des tendances 
faibles et propose des plans 
alternatifs. Elle donne au CFO et au 

Chapitre 7 – Vers l’entreprise autonome : 
culture du planning, scénarios, décisions augmentées
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À mesure que la culture du planning s’installe, le centre de gravité 
managérial se déplace de la compilation vers la décision 
augmentée. Les études de performance montrent que l’écart entre 
suiveurs et leaders se marque autant dans la cadence que dans 
les coûts : décider plus vite, avec plus de certitude, devient 
l’avantage compétitif ultime. (The Hackett Group®)



Sommes-nous capables, en moins de vingt-quatre heures, de jouer 
trois scénarios complets et d’émettre une recommandation 
chiffrée validée finance-opérations ?

https://www.thehackettgroup.com/the-hackett-group-digital-world-class-finance-teams-operate-at-45-lower-cost-and-deliver-faster-smarter-insights/?utm_source=chatgpt.com
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Un concept n’a de force que lorsqu’il 
se traduit en résultats tangibles. Le 
Continuous Planning n’est pas une 
théorie abstraite ; c’est un outil qui 
transforme déjà la manière dont 
certaines des plus grandes 
entreprises mondiales pilotent leur 
performance. Les témoignages de 
CFOs et de directeurs financiers 
rencontrés lors de forums 
internationaux le confirment : la 
valeur du CP se mesure en résultats 
concrets, visibles et mesurables.

Lors d’un échange avec le CFO d’un 
grand groupe industriel, le constat 
était frappant. Avant la mise en 
place du CP, les prévisions de ventes 
étaient établies par chaque business 
unit, souvent avec des hypothèses 
différentes, parfois contradictoires. La 
supply chain travaillait sur des 
données vieilles de plusieurs 
semaines. La finance consolidait ces 
informations laborieusement, et les 
arbitrages stratégiques arrivaient 
toujours trop tard. Résultat : des 
surstocks récurrents, une trésorerie 
sous pression et des marges 
érodées. Après le déploiement d’une 
plateforme CP connectée à l’ERP, la 
situation a changé en profondeur. 
Les prévisions commerciales se sont 
appuyées sur des données en temps 
réel. Les décisions de production se 
sont alignées sur la demande réelle. 
Le besoin en fonds de roulement a 
été réduit de manière significative, 

libérant des centaines de millions 
d’euros de cash. L’entreprise a non 
seulement gagné en efficacité 
opérationnelle, mais elle a aussi 
renforcé sa capacité 
d’investissement et sa résilience face 
aux fluctuations de marché.

Un autre exemple provient du 
secteur des services financiers. Le 
CFO d’une grande banque 
européenne expliquait comment le 
CP avait transformé son processus 
budgétaire. Là où il fallait auparavant 
plusieurs mois pour produire un 
budget figé, il est désormais capable 
de proposer des forecasts continus, 
révisés chaque mois et intégrant les 
données réelles des différents 
métiers. L’impact sur l’EBITDA est 
mesurable : la banque a pu identifier 
plus rapidement les segments les 
plus rentables, réduire les coûts sur 
les activités en déclin et réallouer ses 
ressources vers les projets créateurs 
de valeur. Le CP a ainsi permis de 
transformer le rôle de la finance, 
passée du constat à l’anticipation.

Dans le secteur de la distribution, un 
directeur financier racontait 
comment l’intégration du Sales 
Planning et du Marketing Planning 
dans le CP avait permis de réduire 
drastiquement les écarts entre les 
prévisions de ventes et la réalité. Les 
campagnes marketing sont 
désormais calibrées en fonction des 
scénarios commerciaux, et leur 
impact est mesuré en temps réel 

dans les prévisions financières. Cette 
discipline a non seulement amélioré 
le retour sur investissement des 
dépenses marketing, mais elle a 
aussi renforcé la confiance des 
équipes commerciales et des 
investisseurs.

Enfin, dans le domaine de l’énergie, 
où les contraintes ESG sont 
particulièrement fortes, un groupe 
multinational a choisi d’intégrer un 
module de planning durable à son 
CP. Chaque décision 
d’investissement est désormais 
évaluée non seulement à travers son 
impact financier, mais aussi à 
travers ses conséquences 
environnementales et 
réglementaires. Les agents 
intelligents, connectés à la 
plateforme, sont capables de 
proposer automatiquement des 
arbitrages entre différents 
fournisseurs en fonction de critères 
de coûts, de délais, mais aussi 
d’empreinte carbone. Ce pilotage 
intégré a permis à l’entreprise 
d’anticiper des contraintes 
réglementaires qui auraient pu 
coûter des millions en pénalités, tout 
en renforçant sa réputation auprès 
des investisseurs.

Ces témoignages illustrent une 
même réalité : lorsque le CP est 
pleinement déployé, il crée un cercle 
vertueux. Les données deviennent 
cohérentes, les décisions plus 
rapides, la trésorerie plus solide, la 

rentabilité plus prévisible. 
L’intelligence artificielle et l’Agent 
Process Automation trouvent un 
terrain fertile pour se développer. Le 
CFO et les contrôleurs de gestion, en 
s’appuyant sur cette plateforme, 
deviennent des acteurs centraux de 
la transformation de l’entreprise.

À l’inverse, les organisations qui se 
limitent à un déploiement partiel 
restent prisonnières de leurs silos. 
Elles utilisent l’IA pour automatiser 
quelques tâches isolées, mais elles 
n’en tirent pas la véritable puissance. 
Elles continuent à subir les crises au 
lieu de les anticiper, à découvrir leurs 
écarts trop tard, à immobiliser du 
cash inutilement. Leur productivité 
reste bridée, leur compétitivité 
s’érode, et leur crédibilité auprès des 
investisseurs s’affaiblit.

Ce chapitre démontre que le CP n’est 
pas une option. Il est déjà un facteur 
différenciant. Les CFOs des grandes 
entreprises l’ont compris : la 
planification intégrée, enrichie par 
l’IA et l’automatisation intelligente, 
est la voie royale vers une 
performance durable. Les 
organisations qui s’y engagent 
construisent dès aujourd’hui le futur 
de la finance et se donnent une 
avance décisive. Celles qui hésitent 
prennent le risque de rester à la 
traîne dans une économie où 
l’anticipation et la vitesse d’exécution 
sont devenues vitales.

Chapitre 8 – Témoignages et cas d’usage : 
comment le CP crée de la valeur dans la vraie vie
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Dans l’industrie, la distribution ou l’énergie, les retours consolidés 
sur le CP rejoignent la littérature : forecast plus précis, inventaires 
plus faibles, service amélioré et trésorerie renforcée, grâce à la 
gouvernance S&OP et à l’alignement xP&A. (Bain)



Nos success stories CP incluent-elles des indicateurs “avant/après” 
objectivés (précision forecast, jours de stock, OTD, cash libéré) et 
une boucle de réutilisation des assets (modèles, jeux de données, 
playbooks) ?

https://www.bain.com/insights/good-sales-and-operations-planning-is-no-longer-good-enough/?utm_source=chatgpt.com


36 Fastcube | Vision to Value | The 8 years of Fastcube Fastcube | Vision to Value | The 8 years of Fastcube 37

Face à l’enthousiasme suscité par 
l’intelligence artificielle et 
l’automatisation intelligente, il est 
essentiel de rappeler une évidence 
trop souvent négligée : 

. Ne pas engager cette 
transformation, c’est accepter de 
rester prisonnier de pratiques 
héritées, et c’est exposer 
l’organisation à des conséquences 
lourdes sur sa performance, sa 
compétitivité et sa pérennité.

Le premier risque est celui des 

. Dans un environnement où 
chaque fonction planifie encore en 
silo, les doublons sont inévitables. Les 
ventes surévaluent le pipeline, la 
supply chain prépare des capacités 
excédentaires, les RH recrutent sans 
visibilité claire, et le marketing 
investit dans des campagnes 
déconnectées des objectifs 
financiers. La finance, de son côté, 
découvre les écarts après coup et 
tente de les corriger dans l’urgence. 
Ces incohérences se traduisent par 
des surstocks, des retards, des 
gaspillages et des dépenses inutiles. 
Elles génèrent un coût invisible mais 
massif, qui mine progressivement la 

le véritable 
risque pour une entreprise n’est pas 
de déployer le CP, mais de ne pas le 
faire

coûts 
cachés

rentabilité et la trésorerie. Le 
deuxième risque est celui du 

. Le monde évolue 
désormais à une vitesse que les 
cycles budgétaires traditionnels ne 
peuvent plus suivre. Lorsqu’une crise 
géopolitique éclate, lorsqu’un 
fournisseur stratégique fait défaut, 
ou lorsqu’une nouvelle 
réglementation impose des 
contraintes soudaines, l’entreprise 
doit être capable de réagir en temps 
réel. Sans CP, la réconciliation des 
données prend des semaines, les 
scénarios sont incomplets et les 
décisions tardent à venir. Pendant ce 
temps, les concurrents qui se sont 
dotés d’une plateforme intégrée 
ajustent leurs plans, optimisent leurs 
coûts et saisissent les opportunités. 
L’entreprise qui tarde à se 
transformer devient spectatrice 
plutôt qu’actrice.

Le troisième risque est celui de la 

. Les investisseurs et les 
partenaires recherchent des 
entreprises capables de démontrer 
une maîtrise fine de leurs chiffres, 
une transparence renforcée et une 
agilité dans l’exécution. Une 
organisation qui ne dispose pas de 
CP peine à 

manque d’agilité

perte de compétitivité sur le 
marché

 répondre à ces attentes. Ses 
prévisions sont imprécises, ses 
résultats volatils, sa communication 
peu crédible. À l’inverse, une 
entreprise qui a déployé le CP inspire 
confiance, attire les capitaux et 
consolide sa réputation de leader. 
Dans un monde où la confiance des 
investisseurs est un facteur clé de 
valorisation, cette différence devient 
déterminante.

Enfin, le risque le plus profond est 
celui de 

. Beaucoup 
d’entreprises investissent aujourd’hui 
dans l’IA et l’Agent Process 
Automation, convaincues que ces 
technologies vont transformer leur 
productivité. Mais sans un socle de 
CP, ces investissements restent 
superficiels. L’IA se retrouve à 
travailler sur des données 
incohérentes, à produire des 
analyses partielles et à automatiser 
des processus déconnectés de la 
stratégie globale. L’entreprise croit 
avancer vers le futur, mais en réalité 
elle s’égare dans un labyrinthe de 
solutions ponctuelles. Le véritable 
levier, celui qui permet à l’IA 
d’orchestrer des décisions globales 
et de piloter des processus intégrés,  

limiter l’impact de 
l’intelligence artificielle

reste hors de portée tant que le CP 
n’est pas totalement déployé.

Ces risques ne sont pas théoriques. 
Ils se traduisent par des pertes de 
marge, par des opportunités 
manquées, par une trésorerie sous 
tension, par une perte de crédibilité 
auprès des investisseurs et des 
partenaires. Ils creusent un écart 
grandissant entre les entreprises qui 
ont engagé la transformation CP 
etcelles qui s’y refusent encore. Les 
premières construisent leur avenir, 
les secondes s’enferment dans une 
vulnérabilité croissante.

Il est donc crucial que les CFOs et les 
contrôleurs de gestion prennent la 
mesure de ces enjeux. Ne pas 
déployer le CP, c’est condamner 
l’intelligence artificielle et 
l’automatisation à rester des 
gadgets. C’est renoncer à l’entreprise 
autonome. C’est accepter que le 
futur de la finance se construise 
ailleurs, chez les concurrents qui ont 
compris l’urgence de l’intégration et 
du pilotage prédictif.

Chapitre 9 – Les risques du non-déploiement :  
coûts cachés, manque d’agilité, perte de compétitivité
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Renoncer au CP revient à accepter des coûts cachés persistants et 
une perte d’agilité. Les analyses récentes sur les marges montrent 
que, dans un contexte de pressions inflationnistes et 
d’infrastructures rigides, les entreprises qui n’investissent pas dans 
données, IA et ré-architecture des processus peinent à atteindre 
leurs objectifs de productivité. (deloitte.wsj.com)



Savons-nous estimer le coût annuel de nos silos (surstocks, retards, 
capex mal alloués, heures homme en consolidation) et le comparer 
au business case CP ?

https://deloitte.wsj.com/cfo/companies-change-margin-improvement-strategies-as-efforts-fall-short-42959a3e?utm_source=chatgpt.com
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Le Continuous Planning peut sembler 
ambitieux, presque intimidant, tant il 
implique une transformation en 
profondeur de la manière dont 
l’entreprise se pilote. Pourtant, il ne 
s’agit pas d’un projet théorique 
réservé aux géants de l’industrie. 
C’est une démarche pragmatique, 
progressive, qui s’appuie sur des 
étapes claires, des quick wins 
mesurables et une gouvernance 
rigoureuse.

Le premier pas consiste à 
reconnaître que le CP n’est pas 
uniquement un projet de la direction 
financière. Il s’agit d’un projet 
d’entreprise. Il doit être sponsorisé 
par le CEO et le CFO, mais il doit 
également embarquer les ventes, la 
supply chain, les RH, le marketing et 
l’ESG. Sans ce soutien transversal, le 
CP reste un outil technique. Avec lui, il 
devient une démarche stratégique.

La seconde étape est de définir un 

qui génère 
rapidement de la valeur. Dans la 
plupart des cas, le FP&A constitue le 
point de départ naturel, car il permet 
de poser les fondations financières et 
de démontrer des premiers gains en 
termes de visibilité et de rigueur  
budgétaire. Mais ce déploiement 
initial doit immédiatement être 
pensé comme une base, et non 
comme une fin. L’erreur la plus 
fréquente consiste à s’arrêter à ce 
premier module et à considérer que 
le CP est “déployé”. 

périmètre initial 

En réalité, le FP&A seul ne suffit pas à 
transformer la performance de 
l’entreprise.

La troisième étape est 
l’ . Une fois 
le socle FP&A en place, il s’agit 
d’intégrer progressivement les autres 
modules : Sales Planning pour 
fiabiliser le pipeline et l’aligner avec 
la finance, S&OP pour synchroniser la 
demande et l’offre, Supply Chain 
Planning pour optimiser les stocks et 
renforcer la résilience, HR Planning 
pour anticiper les besoins en talents, 
Marketing Planning pour mesurer le 
ROI des investissements, et ESG 
Planning pour intégrer les enjeux de 
durabilité. Chaque nouveau module 
déployé apporte une valeur 
spécifique, mais surtout, il renforce la 
puissance du tout en créant des 
interactions et des 
interdépendances qui rendent la 
plateforme de plus en plus 
prédictive. La quatrième étape est 
l’ . Il ne s’agit pas 
seulement de déployer des modules, 
mais de construire une véritable 
culture de planning intégré. Cela 
suppose d’aligner les processus, de 
former les équipes, de mettre en 
place une gouvernance claire et de 
diffuser les bonnes pratiques. C’est à 
ce moment que les contrôleurs de 
gestion jouent pleinement leur rôle 
d’architectes de la donnée et de 
catalyseurs de transformation. Enfin, 
la cinquième étape est 

élargissement fonctionnel

industrialisation

l’
. Lorsque le CP 

est pleinement déployé, la 
plateforme devient le socle sur lequel 
l’intelligence artificielle peut 
s’appuyer pour produire des 
scénarios prédictifs et des 
recommandations intelligentes. Les 
agents autonomes peuvent alors 
agir dans le cadre de règles 
prédéfinies pour mettre en œuvre 
ces recommandations, en 
orchestrant les processus financiers, 
commerciaux, logistiques ou RH. 
C’est à ce stade que l’entreprise 
franchit véritablement le cap vers 
l’autonomie, capable de se piloter en 
continu avec une précision et une 
rapidité inégalées. Ce chemin n’est 

accélération par l’IA et l’Agent 
Process Automation

pas théorique. Il est déjà suivi par des 
entreprises pionnières qui, en 
quelques mois, ont démontré des 
gains mesurables en visibilité, en 
trésorerie et en rentabilité. Ces quick 
wins créent la confiance nécessaire 
pour élargir le périmètre et accélérer 
la transformation. Ils rassurent les 
dirigeants, convainquent les 
investisseurs et mobilisent les 
équipes.

Le déploiement du CP est donc une 
trajectoire, pas un projet ponctuel. 
C’est un voyage vers l’entreprise 
autonome, un chemin qui demande 
discipline et vision, mais qui offre en 
retour un avantage compétitif 
durable et une création de valeur 
exceptionnelle.

Chapitre 10 – Le chemin du déploiement : 

roadmap, quick wins, accélérateurs

Les trajectoires gagnantes posent un socle FP&A robuste mais ne 
s’y arrêtent pas ; elles étendent rapidement vers Sales, S&OP et 
Supply pour capturer les gains de forecast, d’inventaire et d’OTD, 
puis instrumentent HR, Marketing et ESG pour renforcer la 
prédictibilité globale. Les benchmarks APQC sur le cycle des 
forecasts et les standards Hackett sur les coûts de la fonction 
confirment où se trouvent les gains les plus immédiats. (APQC)



Notre plan prévoit-il des revues trimestrielles de valeur (forecast 
lead-time, précision, cash libéré, coûts finance) publiées au Comex, 
pour sécuriser l’adhésion et calibrer l’investissement ?

https://www.apqc.org/resource-library/resource-listing/faster-forecasts-improving-cycle-time-without-sacrificing?utm_source=chatgpt.com
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Le temps des plans fragmentés, figés 
et réactifs est révolu. Le monde dans 
lequel nous évoluons exige un 
pilotage en temps réel, une 
anticipation permanente et une 
cohérence parfaite entre la stratégie 
et l’exécution. Seule une plateforme 
de , pleinement 
déployée et connectée aux ERP, peut 
offrir cette capacité.

Le CP n’est pas une option 
technologique, c’est une condition de 
survie et de leadership. Il est le socle 
sur lequel reposent l’intelligence 
artificielle et l’Agent Process 
Automation. Tant que ce socle n’est 
pas en place, l’IA reste cantonnée à 
des expérimentations locales et son 
impact sur la productivité demeure 
marginal. Une fois le stack CP 
complet installé, l’IA devient un 
accélérateur de transformation, et 
les agents intelligents ouvrent la voie 
vers l’ .

Les bénéfices d’un déploiement 
intégral sont clairs : des prévisions 
plus fiables, une trésorerie mieux 
maîtrisée, un EBITDA piloté en temps 
réel, une allocation du capital 
optimisée et une transparence 
renforcée vis-à-vis des investisseurs. 
Mais au-delà des chiffres, c’est la 
culture même de l’entreprise qui se 
transforme. La planification cesse 
d’être une contrainte administrative 
pour devenir un réflexe stratégique, 
partagé par toutes les fonctions et 

Continuous Planning

entreprise autonome

incarné par la finance.

Le rôle du CFO et des contrôleurs de 
gestion est central. Le CFO doit 
s’imposer comme le chef d’orchestre 
de cette transformation, garant de la 
cohérence et catalyseur de la 
performance intégrée. Les  
contrôleurs de gestion doivent 
prendre l’initiative, aller voir leur CFO, 
plaider pour l’élargissement du CP 
au-delà du FP&A et démontrer la 
valeur des modules 
complémentaires. Ensemble, ils 
portent la vision du CEO et traduisent 
cette vision en trajectoire mesurable 
et pilotée. Le message est simple 
mais décisif. 

. L’avenir de 
la finance se construit aujourd’hui, et 
il se construit sur ce socle. Il est 
temps d’agir. Il est temps de poser le 
premier stack full CP, de renforcer la 
culture du planning intégré, 
d’embarquer toutes les fonctions 
dans une dynamique  commune et 
d’ouvrir la voie à l’intelligence 
artificielle et aux agents intelligents. 
Les entreprises qui prennent cette 
décision aujourd’hui seront celles qui, 
demain, définiront les standards du 
marché. Les autres resteront 
spectatrices d’une transformation 
qu’elles auraient pu conduire.

Sans CP complet, il n’y 
a pas d’IA efficace. Sans CP, il n’y a 
pas d’Agent Process Automation à 
grande échelle. Sans CP, il n’y a pas 
d’entreprise autonome

Conclusion 

CP d’abord, IA ensuite, Agents à l’échelle. Les organisations qui 
suivent ce chemin constatent des baisses de coûts de la fonction 
finance, des prévisions raccourcies et une capacité accrue à piloter 
marges et cash en temps réel. À l’inverse, l’IA sans CP se heurte à la 
réalité des silos et livre des gains marginaux. Le futur de la finance 
appartient à ceux qui transforment la planification en système 
nerveux de l’entreprise. (The Hackett Group®)

https://www.thehackettgroup.com/the-hackett-group-digital-world-class-finance-teams-operate-at-45-lower-cost-and-deliver-faster-smarter-insights/?utm_source=chatgpt.com
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Créée en 2017, Fastcube est une 
société de conseil et de technologie 
spécialisée dans la Data Intelligence, 
le Continuous Planning (CP) et la 
transformation de la fonction 
finance. Présente en France et à 
l’international, Fastcube 
accompagne les grandes 
organisations dans la modernisation 
de leurs processus financiers et 
opérationnels, en faisant du pilotage 
prédictif un véritable levier de 
performance.



Grâce à des partenariats 
stratégiques avec Board, Denodo, 
Databricks, Snowflake et Tibco, 
Fastcube déploie des solutions 
intégrées qui permettent aux 
entreprises de dépasser les silos, 
d’optimiser leurs prévisions, de 
libérer du cash et de sécuriser leur 
EBITDA.

La mission de Fastcube est claire : 
construire le socle du Futur de la 
Finance, en combinant la rigueur de 
le CP avec la puissance de 
l’Intelligence Artificielle et de l’Agent 
Process Automation (APA). 
L’ambition est d’ouvrir la voie vers 
l’entreprise autonome, capable de se 
piloter en continu, d’anticiper les 
crises et de transformer l’incertitude 
en opportunités.



Après 8 ans de croissance, Fastcube 
s’impose comme un partenaire de 
confiance pour les CFOs et les 
directions générales qui veulent 
transformer leur fonction finance en 
boussole stratégique et accélérer 
leur trajectoire de création de valeur.

À propos de Fastcube

Karim Mohammedi est co-fondateur 
et CEO de Fastcube, société créée en 
2017 et spécialisée dans la Data 
Intelligence, l’Enterprise Performance 
Management (EPM) et le Continuous 
Planning (CP).



Diplômé de l’ESSEC, il a bâti sa 
carrière autour du pilotage de la 
performance, du conseil en 
transformation et de la valorisation 
des données comme levier 
stratégique. Sous sa direction, 
Fastcube s’est imposée comme un 
acteur innovant, partenaire de 
référence sur la fonction finance 
FP\&A et sur les solutions de l’éditeur 
Board International.



Visionnaire, il porte une conviction 
forte : le CP constitue le socle 

indispensable pour préparer l’arrivée 
de l’Intelligence Artificielle et des 
Agents autonomes dans l’entreprise. 
Sa mission est de transformer  
Fastcube en un catalyseur de cette 
révolution, en accompagnant les 
organisations dans la modernisation 
de leurs processus, la maîtrise de 
leur performance et la création de 
valeur durable.



Avec une stratégie d’expansion 
internationale notamment 
l’ouverture d’un bureau à Montréal 
Karim Mohammedi incarne un 
leadership entrepreneurial tourné 
vers l’avenir, où innovation, 
excellence opérationnelle et culture 
de la donnée se rejoignent pour 
préparer l’entreprise autonome de 
demain.

À propos de Karim Mohammedi



Fastcube.fr

Linkedin 

https://fastcube.fr/
https://www.linkedin.com/company/fastcubeinc/

